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Un de nos abonnés, catholique fervent de
cette paroisse, nous écrit sous le coulp de la plis
légitime indignation pour nous signaler les
écarts scandaleux d'un ftuneux terroriste qui a
prÛclié dans cette ville à deux reprises diffé-
rentes sur le scandale Guyhot.

Notre correspondant nous dit ' que jamais
il n'a en tendu prononcer dans une égI'se de
paroles aussi révoltantes."

Nous le croyons sans peine. On en Jugera
d'ailleurs pir les deux extraits des sermons
suivants pronionicés à cette occasion, extrn its par-
fiîtement, aul lientiq ies, et qui sont traiserits
sur des notes sténographiques :

Il s'agit, avons-nons dit, de l'a flire G uy hot
et voici sur quel ton

" je ne dis pas qu'un piêtre n'ait pas péché, mais je dis
" que les lettres qui ont servi i sa condamnation étaient

des lettres forgées. Oui, ces lettres ont été foigées par
" des hommes corrompus, des vils corrupteurs, á qui je

n'aurais pas peur (le cracher à la figure.
Ah I si les canadieîs-français étaient comme moi, on

aurait chassé ces hommes à coups de pierre et à coups
" de bâton.

" Je le répète, ces lettres sont des lettres forgées. Des
monstres ont répandu dans le public, des écrits pervers,

" au bas desquels ils ont tu la bassesse d'apposer la
" signature d'un pêtre.

" Ah ! je les connais, moi, ces êtres sans pudeur, qui
vivent journellement dans l'aduliè:e. Ce sont des

" hommes à trente-six femmes. Je le répète, il y en a
" parmi eux qui ont jusqu'à trente six femmes.

" Qu'ils viennent me trouver, je leur dirai à la face,
" s'ils le désirent, le non de telle dame qu'ils ont perdue.
" Ce sont des débauchés, des chiffonneurs de filles, des
" êtres qui n'ont plus aucun sentiment humain et qtui sont
I descendus plus bas que la brute, plus bas que le chien.

" Je les connais !"

Sans s'arrêter à la foi'me, à la hline haveuse
qu'exhale cette éjaculation, aux instincts de
brute nci rupture (le chaîne qui'elle décèle, à
la folie iupudette de cet inconscien t qui parle
(le fatix dans des let tres qte l'on renitie
atutellement ciel et terre pour recouvrer et
détritire, que penser des ineptes enfantillages
qule l'on trouve à clutque ligne ?

Ces gens.là prennent-ils donc les Coitdiens
potir des imbéciles ?

Des journalistes à trente-six femmes ; pau..
vres giteux que nous s''mmes qui avons bien
du mal à cn faire vivre une!

Ah ! ils ne savent pas ce que ;. coûte <le
faire subsister tille lamille, cela se voit; et les
femmes sur le.equelles ils se basent ne doivent
pas valoir • .te pout qît' ls se ihgulr'en t qu'un
homme puisse en postee autat t sans totcher
ni dune, ni castiel.

Mais ne parlons pas daantage de ces sot.
tises qui fot hausser les éjmtilhs et sotilèvett
le eur de dégoût,

Il y a des choses plus sérieuses dans l'autre
sermonl, que voici

"........ ........... Le prêtre, comme vous, mes frères,
est tenté par le démon ; j'oserai même dire qu'il l'est

" encore plus que vous, et il arrive malheureusement que,
' quelquefois, il succombe à la tentation. Ceci m'amène

à vous parler de ce fameux scandale d'il y a quelques
semaines, que certaines feuilles le Montréal o:n exagéré

" hors des limites du bon sens.
" Parcequ'un piètre est tombé, un entre mille, va-t-on

condamner tout le clergé ci général ? C'est absurde.
CI Parcequ'il y a un voleur parmi vous, est ce à dire que vous
C êtes tots des voleurs ? Parce qu'un homme marié a dix
" femmes, est-ce à dire que tous les hommes mariés ont dix
" femmes ? Voyons, raisonnez ; les hommes raisonnent
" toujours : raisonnez-donc.

" Un prêtre a fait une clhfite, un entre mille, et vous allez
couvrir de boue tout le clergé canadien à qui vous devez

" tatnt, ce clergé à qui vous devez tout ? En effet, n'est-ce
pas le clergé qui vous a fait ce que vous êtes, vous Cana.
diens-Françuis ? Quand les AUglais ont envahi le Canada,

"il ne restait plus un homme de ceur dans vos rangr,
« c'est le prêtre qui s'est avancé bravement, la croix danîs

Cune main, Cil ci iaît, aux Angfiais : Votis nîous passerez
' sur le corps avant de toucher aux Canadiis- Français !

C'est le prêtre qui vous a formés, c'est lui qui a conservé
votre langue et qui a fait de vous ui peuple respecté.

" Est-ce là votre reconnaissance, est-ce ainsi que vous ma-
c< nifestez votre gratitude en venant comme vous le bites,

accuser tots les prêtres pour la faute d'un seul ?
" Ali I je les connais ces écrivains sans mours qui ont

' cherché et qui cherchent encore â jeter de la boue sur
voie clergé.
" Les monstres
,t Ces accusateurs de prêtres, qui ont crié si liaut, dans

e cette feuille infaime que vous savez, la chute d'unt piûtre,
ene sont que des gens sanis ccetr', sans honneur et sans
C meurs, Ce sont des adultéres qui vivent avec les femmes

des autres,
C Je les connais, moi.

Ah ! si les Caniadiens Françuis avaient cu le cSur à la
' bonne place, ils auraient lapidé ces êtres ignobles ; ils
" les auraient chassés a coups de roches. Si on traduisait
C ces écrivains devant les tribunaux civils, ils seraient con-

damnjîés aux travaux forcés.
" J'ai bondi d'indignation, mes frères, j'ai bondi d'indi-
dignation lorsque j'ai lu ces choses.
" Quoi, tous les jours un homme est condamné pour tue
setmblable faute, et vous fermez les yeux, vous laissez
passer sais en dire mot ; tais voilà qu'un prêtre, -ui

C entre mille, fait une clâte, et vous allez immédiatement
" le crier sur tous les toits.

." Ah ! ces écrivains infàmes qui ont écrit de pareilles
i"îsanités contre le clergé auraient dû, je le répète, être

" chassés du Canada à coups de roches."

Celui qti nous a conio titi iquté ces lignes ter-
Mintut ei disant:

Le doux apôtre avait atteint le paroxysme de la furie.
La ligure écallate, les yeux à moitié sortis de leur orbite,
le poing levé vers le ciel, il parlait, parlait, parlait.

Les paroissieis ahuris par les formidables éclats <le sa
voix, n'écoulaient plus et se regardaient avec stupéfaction.

t Voilà, monsieur le rédacteur, les obscénités qui nous
ont été débitées duli haut <le la chaire de véiité, durant une
semaine, chez nous, par un teiroriste.

Qu'en pensez-vous?

Uil signe:
.UN CAITHOLIQUE INDIGNk,


